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tien d'aller un jour visiter une distillerie, il répondit qu’il ne 
tenait pas à visiter une fabrique d'empoisonnement.

Il dit plaisamment qu’il n'est dans une ligue antialcoolique 
que depuis trois ans, mais qu'il méritait de l’être depuis 20 
ans. 11 termine en invitant les convives à boire au succès de 
la Ligue Antialcoolique canadienne.

M. ADJUTOR MVARD

prend ensuite la parole. Il dit combien il est désirable que de 
temps en temps les amis des bonnes causes se rencontent 
pour se compter et se concerter et préparer le succès de 
leurs efforts. On est heureux, dit-il, de rompre le pain de l’ami­
tié après le travail. A ce banquet, ne recevant rien qui affai­
blit les bras, nous trouvons quelque chase qui renforcit les 
cœurs. Que de fois, dit M. Rivard, dans nos réunions cana­
diennes, nous avons senti un vide. Nous étions comme des 
enfants sans mère. Nous sentions qu’il nous manquait quelque 
chose, car la France était absente. Ce soir, il n’y a pas d'ab­
sence ; la France est chez nous, la même France noble, ardente 
et fière qui planta la première croix sur notre terre canadienne. 
C’est cette France que nous aimons et, puisque vous êtes au 
milieu de nous, frères de France, nous pouvons vous eu parler 
à cœur ouvert. Nous rendons grâces de ce que, pèlerins de 
l'Eucharistie, vous avez dressé votre tente sur notre rocher 
pour quelques jours. En retour de ce bienfait et de cette mar­
que d’amitié, nous vous donnons l'assurance que la Nouvelle- 
France sera le bras de votre civilisation catholique et fran­
çaise, et qu’elle gardera toujours les deux attitudes quelle a 
tenues jusqu’à présent ; debout devant les hommes et à genoux 
devant Dieu.
M. Rivard propose la santé de « nos hôtes »

MGR 0DEL1N .

Vicaire-Général de Paris, répond. Il dit que les Français, en 
mettant le pied à Québec se sont sentis chez eux. Ils ont com­
pris qu’ils se trouvaient sur un morceau de leur patrie en 
entendant parler leur langue et en voyant des figures françai­
ses. Il rappelle le souvenir des Canadiens-Français luttant 
pour les droits du Pape à Castelfidardo, et remarque que le


